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-Je croi3 qu'il faut pardon- qui vous aime ! Merci, 4ies M.ne de Bliville s'p8 yn A r efretrssml.P
lie qund evintl'efan pr- hèrs fhle."la b.îlusiradg, car elle se z§entait -lle la mode ~iavait ? d'at-digUe. M.in tOu. ce long séjour Sur l'invitation le son hôte, chanceler. Dans toute sa pnre trait, et, dédaignant toute co-dasl aiale n'a pas été per- Jean alluma un cigare. Les il Y avnait un abandon doulou quotteriele1Ie abititt son visgedu. Vous êtes illustre, nion deux soeu s rentrèrent au salon reux. d'un itmnple chapeau de jatrdin entgluu. Le bruit de vos succès est et se iîîîrent au piano. EIlle 8 Comme i faible ! inturint,- paille grossière, ortié s5ans artunarivé j amqii'au fond de r>ner- jouitient à quatre miains avec.un atel... O!je ni'aurais pas vrai paradol.iiiitat .... Eit voici utile jeune enpemble pitrrit. Aliette tii- cru que cela i. tanit de mual d'é- Et Jeani pensait avec accable-elithuiadte qui lie plait A les sait. a première partie. Qut'il to ifièr son cour.... Lui. .. il ment:reilater-." était loinu le teinpï où l'écolière rie souffrira pas.. .J'ai bien vu Eet-ce possible ? les années et[ i dédignait Aliette, qui se te- u>xéctt.it pénîiblemnît polir sait le regard ravi dont il eluvelop- un long aéjour à lat campagneniit *ipuy&14 îsu" son bras avec amni Jean Pa monte de 0lé nenti, pait &IAiette. Elle étit.t jolie, mra peuvent-ils changer à ce point ?unie grâce charniante. Mle d'e tandis que celui-ci disait ."IJ'é- soeur, avec cetL&ý robe grise et Très souvent, te déjeuner a-k Cthé.s de bourit sous le regard coute... Me voici dans une .:ette rose au corsage... toilette chevé, Berthe ditiait au jeunede jeai. E l'a sentait une étirait. -talle dut Griad-Opéra." Sett que j'vi çlioiRie. toilctte &Semtne.

i iwidité l'envahir. Cowmin-, doigts avaient acquits un, agilité semblable à celle que je portais Patrdonnez-moci, bi je vow.,iviit-elle osé, jalis, adresser de merveiiieutie, et l'enfint, par jadis! itbandounte ; muais mon amieMlle'tutes lettres à un écrivain ac- l'expression qu'elle donnait à Elle reprit lentemient, pour Atibert, et. gravement malade,alitué... .lui parler de séo fleurs, cette valse -le Chopin, prouvait bien faire entrer la conviction Je lui ai ai une visite. Monle ëa pouPée ? Alors elle était qu'elle était dc venue femme, dans son esprit. père et Aliette vous feront le*>, tiatiiit ; muais maintenant. . La mélodie arrivait aLux causeures Ilzi s'aimeront bientôt....* Ils lionneur3 de la Chênaie."4Madame est tiervie !" vint par la fenêtre ouverte. . seront heureux..... ,Et moi ? Et mettant son chapeu'u à lar-lire le vieux Pierre, se tenant O'etain@i tous les jours, dimait Après tout la vie est courte, <,t ges bori8 sur ses cheveux légè-rave et p.... raide qu jaai le génral. Elles b. rcant ma nemmresntl~u. u argentés, elle 5'élo.-Enaitursajuib.>. de bu~is. sieste par toutes Bortes de joltis mérites acquiq. que le?', qualitési à pas pressés.On se mit à table. M. de Ker. choses.~ dei, barcarol les, des dou e oreà...O Les preiniers jours.. devant cretadec prit place en face d'A- rémades ; mais aujourd'hui,. en mî'empor-.e pas le bonheur! abandon, M. de Kernîitdec sa~iette. Elle.lui aparaissait en-: votre honneur, mon cher, j en. ru mias ogiet lesni orbeet!ssé;brea-rles fleuris du stirtout. dans -tendsl ne pas clore les paupieres. srat et osl .ionmn Puiii, insemuiblemmîent, éout sa fraîche beauté ! Le iso- Elles auront beau me jouer. tou- priait, e. su ei q&uue moe rvlesntaie et Jeýil jetait une lueur éclatante tes les berceuses; du monde , je ne tacl e it elq C'é ose l révolpatre heupisreux e Jeaar-les cristaux et l'argente-rie. dormirai pas. . .Et cette liqueur destéredre eonéee. C'étai lofnt.s par re heueu de voe-a&r les fenêtres ouvertes, l'air achevée,, si vous le voulez, nou entree Cér en utcréatur.belit lonus asec. Il sen ovoimatrait frais et léger. Il faisait parcourrons le jardin. J'ai ta entr le Cratu ete raue a t' miur:alt. Il e troaiEtmh eeu àiéabe Ilu le caleproeui aevivre. Le génuéral raconta de cIîosel, nuvt'elles E. eu vopeu len c les rfi ciait durement eon inaconstance.îlnecdoted lets plus gaies , il trer. Que d'améliorations dans sa' dan Mo toee. Ungr momentbs8itlet apporter le vieux chambertin. men cultures, encore elle regarda les millione chrm des m la ljl u isset e I"2don cher poète, disait-il, je Le domaine de la, Chèîiaie fuitd'tiequbrlantve caredeajuzesetel.au tsuccès de vos derisièreti vibité dans&tous ses détails ; pui éclat fixe ; puis elle quitta le bal" beauté de la petite s.eur.
ilaesdon n.iete e rci-lesdeu sour rearuent etlacon plus résolue que Jamais ; j Et tandis que le général s'oc-

it, l'autre soir, quelques frag- journée passa, plus rapidte que jcopi 'moain les.Ieunemt- denss irs, les dôeuàeitIs. Très joli en vérité, très l'éalair, damns une douce cateerie, trçi. etmntsndeor ei, gns letsarclée c t Jarin1Etre oubliée. <>,daslslledujri.au même. Allons, maintc- Le soir, la veuve et la jeune 3liti. de la Chênaàie causeait avec:lut, un verre de Marsala à la fille se retrouvèrent au b ilcon. oituîphlcité et francause ; Jeailalté de tette belle Marielle, Le visage d'.Aliette rayonnait. -- 'écoutait, et il trouvait~ que rienolmie dernière héroïne. Qu'elle Elle faitiait l'éloge du visiteur. tu'2.t plue frais, plus sua vequ'unse e ~dumone, on Comme il est sympatlîiquel Ji coeur de jeunie fille qui s'eut tr'-
Aett suiait notre ami!1 Le génie se liteur I ouvre et d'éveille; qu'une âme:Miete suriat. on front. En le voyant on ne d-c dix-sept, ansi qui commence à'Je crois, père, dit-elle avec s'étonne pas des grandes choses M. de Kqrmadec s'était établi ,e mettre eri conifitnce. Souventnets., qu'il faudrait Deut-être qu'a produites sa plumv. Ne au château de Champdor.Cha lue il s'oubliait, à regarder ce frontider, pour demfiun, quelques- trouves-tu pas que,. près de lui, jour, depuis une quinzaine. il u pur sous sa couronne d'oipu.E 8 deu héros de bI. de Kem ma- on se sent comume imprégnée Je vellait à lai Chênajo. Mine . leiu cheveux, uu 'rot blanc et

poése ?.. .Maistu arali tuitee - 4 trs lr-eléêreinent barn-Le gééral e mi à rie. pué~ie.. ..Maistu prais rist, l3liville le recevait avec une untrslreléieuténre meut àrre. l lua bonne soeur, mna chère Ber- cordialité parfaite; niais Jeau hé, midice de fermeté et d'étier-Pt-ênotrepu-être.ai. ils the.î. .. Moi, je suis si contente ! ne trouvait plue .,i; elle ta poét§ie gie, et il pensait)~nt i omux !. demain dosn* Aliette souriait et Berthe lai d'autrefois. Elle était devenue Heureux qui le fera rêver cesFelnt owe A eman dlleregardait candide, amniante, si positive, s'occupant essentielle- chaste front de jeune fille ! Quel-Lýr Vénitienne, la buperbe franche, si enjouée. Elle était muent de sa bar-se-cour, jle son le sere. la première itua quigaee..fnite pour le bonheur. fruitier de ises8 aror ig.iet n éaclesrc aLMdi A la Ch-mae onpaa Bient8t la jeune fille quitta sa Elle formait auzisi une nouvelle sorieI L dnerac e , aron ti~t armoîr A la linge.e il o r gaiiUs la char mille. Le maître du grande Lboeur, etiMîne de Bliville c-tinéritite. Elle la suivait pas à A adrbei bevi E3te sétedieec élcesda euneura longtemps encore de- pa, lui enseignant l'art de rail- yeux lumineux et profon.ls, siýâ el i? - e d i , a e c d é i e e a n v n t l e g ê v s n i n e s A l i ngv el t i eltin feie m t teie s .b l b l s c u x d e M ieiîL ast Sklngchair ".et, lit une jetait sa clarté sur la ba- chaises d-ii8 un ordre t§ytnétri Blivnlles Proableden lainelidfPobaleen a& aseeeusvrsrue de Bliville, qui s9appro- ailiqlue. Il était toujours là, îque. Cette nouvelle recrue,, ille avait autssi umia âtue tu4eRitaiecla afýè&ed'a.'gent -devant elle, ce sanuctuaire de donnée en aide auix vieux domes- paicille. ... Et daias la voix ilBit ale la caetièreSaiîtt-M ichel. Il li donnait 1  tiques, l'abeorbait extrêmeen t £ Ole id*>al it les nl xi n l"Versez, mua belle ch âtelaine. dns cesse la for ýa» ce rocherque elle eu parlait sans'cessqee racon- l'autre 7 il y reti-.u;éait les iné-iAImOtte, apot o èet lotts a&saillent vajiîewent tant ses3 gaucheries, Quant aux rimes vibratione, les intacts nu-
burle sucr'e 'et la fine depuis des siècles. Elle lui pré- chères causeries littéraires d'».u- ances.~ ~~hi la lutte, cette demeure de trefoisil n':n était. plais :ue8ti,)1. (ooc~n wA oosuivre)S~kello s'empressaient, et lui, l'Archarige ohr saint Michel ren- Quelle désillusion!1 et que la cdé-

rerdai t avcuesreda eseu er 'nei La ceptien du poète était grande 1
Que C'est duecat-lge eebliàun prière t.ait vêtue d'un costume sévère, eci giise. 1 à o:% d6jt *îix mil e dn-~ec'Lit doux d'être servi par sans fi. celui d'une aïeule, une robe soin- u~ra tu cal o pour cete enttrcpriie


